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LORRAINE FRET 

 

LES FREGATES BLAYAU* VONT 
COULER LA DFE ET LE FRET SNCF 

 
 

*BLAYAU étant le patron de GEODIS, le fossoyeur de Moulinex. Que peut-on attendre de lui !!!  

 

SUD 

DU 16 et 17 SEPTEMBRE 2009 
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Le Président ouvre la réunion des délégués du Personnel et fait respecter une minute de silence à 

la mémoire de Mr FISCHNICK Michel, décédé accidentellement le 01 août 2009. 

 

 

EDITO  : 
 

Cette troisième réunion DP après les élections, a de nouveau permis aux ®lus dôappr®cier la qualité du 

dialogue social des dirigeants de la DFE. 

 

" On va voiré ", "Une étude est en coursé ", "Côest en projeté ", évoil¨, entre autres, les r®ponses 

de la direction aux questions posées en DP. Côest-à-dire, autant dôarguments « polis » pour répondre 

négativement  ou avec désinvolture à nos demandes. 

 

La direction locale convaincue que son seul devoir envers les représentants du personnel est de tendre 

le dos pendant 2 jours. Elle accepte de subir éventuellement quelques remarques désagréables ou de 

bons sens, elle évite de répondre en séance aux questions pertinentes des OS, elle néglige le dialogue 

socialé Les délégués du personnel ont rappelé à la direction que cette institution, légitimée par une 

élection professionnelle des salarié(e)s, est une institution représentative au regard de la loi qui doit 

proposer des solutions aux problèmes rencontrés par les cheminots et présentés par leurs représentants. 

 

LA DIRECTION NOUS BAL ADE !é. 

 

Voici quelques exemples ; lors des dernières DP, la direction nous annonce lôoctroi du march® du 

transport de ballast de la construction du TGV Rhin Rhône à Fret SNCF (partie traction fait par les 

CRML de Blainville). 3 jours apr¯s, en lisant lôordre du jour du CE Fret, nous apprenons que ce 

marché a été attribué à VFLI. Un autre exemple, côest le projet frégate on nous dit quôil nôest pas 

finalisé, 3 jours plus tard on apprend de la bouche du responsable « frégate » que celui-ci est définitif. 

Idem pour les futures restructurations, la direction fait mine de ne rien voir, ne rien entendre mais 

surtout ne dis rien. En multipliant les pôles de décisions, en diluant les responsabilités, nos dirigeants 

auraient-ils perdu la tête. En attendant, pour les agents, cette situation planifiée au jour le jour ne 

signifie rien de bon pour lôavenir de lôentreprise publique, peu dôespoir pour un avenir professionnel, 

pas de perspective de carrière. Non, nous ne sommes pas dupes et nous savons que ni la DFE et ni le 

poste de commande de Woippy nôauront la possibilit® de souffler leurs deux bougies dôexistence. Une 

information cependant concerne la création de 4 ou 5 filiales (combiné, acier et charbon, matière 

dangereuse etc). Elles commanderont directement les agents, sôoccuperont de la sécurité etc. Ces 

nouvelles entités seront basées à Lille, Lyon, Rennes mais rien dans notre région. Après ce dépeçage 

en règle que restera tôil ¨ la commande de Woippyé, Sibelit et le Ciffa qui pourront eux aussi semble-

t-il pour lôinstant, commander leurs agents. Avec la perte de 60 pour cent des wagons isolés on voit 

bien où la direction veut aller. Nous avons les m°mes craintes pour les agents de lôexploitation car ils 

seront de la m°me fa­on regroup®s ¨ lôint®rieur de ces filiales. Pour eux aussi lôavenir est bien sombre. 

Dernier exemple en date avec la fermeture dôApach du fait des travaux dans le tunnel du Nittel, les 

postes de sol qui au départ devaient être suspendus, sont maintenant définitivement supprimés. SUD 

Rail a fait il y a quelques temps déjà des propositions à la direction et au pouvoir politique sur lôavenir 

du site dôApach car des possibilit®s existent (existence dôune autoroute, proximit® dôun r®seau fluvial). 

Un dossier a été adressé à nos « responsables », nous attendant toujours une réponse. Sur tous ces 

sujets le silence de la direction est insupportable.  En plein Grenelle de lôenvironnement, la 

suppression massive de nos offres ferroviaires est strat®gique. Lôavenir est au rail mais au rail priv®é  

En tout état de cause, nos hauts dirigeants sont complices de cet an®antissement de lôentreprise 

publique, ils ont choisi sans aucun doute déverser tout notre savoir faire vers des entreprises privées, 

prêtent à se partager nos secteurs dôactivit®s abandonnés par la SNCF. 

 

 Nous sommes élus pour défendre les salariés mais aussi notre entreprise publique de transport 

ferroviaire. Nous ne sommes pas là pour jouer au "ni non, ni non " avec une direction subordonnée aux 
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ordres, m°me aux ordres imb®ciles qui mettent en p®ril lôentreprise. Sôefforcer de d®naturer les 

instances paritaires, côest sôexposer ¨ dôautres formes dôinterventions (audiences, pétitions, préavis de 

gr¯veé). Car il est hors de question, pour nous les OS, ne laissions sans réponses les revendications 

des salariés. 

 

Nous savons que cette pratique découle de la volonté nationale de domestiquer la parole vindicative 

des salari®s pour les soumettre aux objectifs de lôentreprise. Côest du management ! La direction 

cherche une caution sociale, pour cela elle associe des « volontaires » et en leur donnant lôillusion 

dôune pseudo participation à des projets, elle discrédite du même coup des syndicats qui dénoncent 

cette tromperie. Cette stratégie est un véritable leurre car en vérité le cadrage et les objectifs sont fixés 

de façon unilatérale par la direction.  Cependant, il faut pas trop décrédibiliser les syndicats, lâcher par 

exemple à certaines organisations minoritaires (histoire de mettre un peu dôhuile sur le feu), quelques 

mesures cibl®es. Côest la mission et le pouvoir du service de la communication avec sa dialectique hi-

tech du conditionnement des esprits dans le sens défini par les maîtres. 

 

Heureusement,  nous savons d®coder ces manîuvres machiavéliques. 

Aux yeux de la jeune et médiatique génération de cadres, élevés au libéralisme par la haute école de 

commerce quôils viennent de quitter, la repr®sentation syndicale est un «archaïsme » encombrant. 

Malheureusement, tous les cheminots nôont ni leur plan de carrière, ni leur rémunération, ni leurs 

privilèges de caste. Les cheminots, eux, dans un accord « gagnant/gagnant doivent se contenter de 

travailler pour survivre du travail. « Travailler plus » pour « penser moins » voilà la clé du 

management moderne mais sans doute pas la clé du bonheur des salariés. 

 

Est-il nécessaire de rappeler à cette nouvelle génération de dirigeants que la préservation des acquis et 

les avancées sociales, ne sont que de justes et modestes compensations à notre travail quotidien, 

dôailleurs souvent peut valorisant pour un certain nombre dôentre-nous. Nous avalons beaucoup de 

couleuvres au nom du service public. Prenons par exemple le payement insuffisant des émoluments de 

la fiche de salaire comme ; les heures de dimanche et des jours de fêtes, les heures de nuit, les 

déplacements et toutes les autres primes largement rétribuées sous le tarif en vigueur. Certes 

lôentreprise nous nourrit tousé mais bien différemment selon notre position sociale. A trop piétiner et 

mépriser notre jardin social, il faut sôattendre, tôt ou tard, à prendre le manche du râteau en pleine tête. 

 
 

DECLARATION  
 
 

Les effets dôannonce du mois de septembre, notamment pour ce qui concerne lôactivit® FRET, 

rendent cette rentrée particulièrement difficile. Les cheminots attendent avec impatience la réunion du 

CCE du 22 Septembre. Pour beaucoup dôentre eux, cette r®union doit sceller leur avenir. Lôannonce de 

lôabandon de 60% du traitement des wagons isolés, le projet Frégate, le « futur » nouvel accord 

mobilité « tremplin », la suppression de 6000 à 8000 emplois au niveau du FRET perturbent 

®norm®ment lôensemble des cheminots et plus particuli¯rement ceux travaillant pour cette activité. 

 
  Concernant lôabandon du wagon isol® : pendant quelques mois, la direction a voulu nous  faire 

croire quôelle avait encore la volont® de sauver cette offre avec un nouveau projet SWING, bas® sur 

une nouvelle réduction des points de collecte des wagons et la réduction du nombre de véritables 

triages ¨ seulement 3 sur le territoire. Sans attendre les r®sultats de la mise en îuvre de SWING, 

nouveau changement apparent avec lôannonce, en juin 2009, dôune nouvelle ®tude, devant d®terminer 

un soi-disant domaine de pertinence de lôactivit® Fret de la SNCF.  

 

Comment peut-on prendre une telle d®cision alors que lôactualit® mart¯le quotidiennement les besoins 

vitaux de protection de lôenvironnement. M°me notre gouvernement, celui que vous servez, sôest 

d®couvert des vertus dans ce domaine de la propret® puisquôil vante tous les jours, ¨ qui veut y croire, 

« son è Grenelle de lôenvironnement. Comment dans ce cas contribuez-vous à la mise en circulation de 
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milliers de camions supplémentaires, dans le mépris le plus total des choix présidentiels et avec autant 

de spots publicitaires pour la SNCF vantant les mérites de notre entreprise propre et protectrice de la 

planète ? Comment allez-vous faire pour expliquer aux cheminots et plus particulièrement aux 

personnes travaillant au triage de Woippy que vous allez abandonner tout un pan de notre activité en 

supprimant leurs postes ? Leurs direz-vous aussi que la disparition de leur outil de travail est le résultat 

dôune id®ologie que vous d®fendez ? Pour SUD Rail ce choix est incompréhensible, car non seulement 

il est néfaste pour notre environnement, donc pour la population tout entière mais il sert à très court 

terme des intérêts purement financiers. Il contribue aux intérêts des plus grosses multinationales 

positionnées sur ce secteur des transports et dans un soutien inconditionnel du président SARKOZY,  

dirigeant revanchard, qui nôen finit pas de mettre ¨ mal les cheminot(e)s et la classe ouvri¯re.  

 

  Lôabandon du wagon isol® est ¨ contre courant de notre époque. Il hante les cheminots car ses 

cons®quences pour notre entreprise de services publics sont irr®versibles. Côest une v®ritable 

déstructuration de la SNCF dans ces fondements. En effet abandonner le wagon isolé reviendrait au 

niveau local à supprimer le triage de Woippy pourtant tr¯s bien situ® dôun point de vue g®ographique. 

Il entraînera irrémédiablement le développement du nombre de camions, gros consommateurs 

dô®nergies polluantes, responsables de la d®gradation des infrastructures routi¯res déjà très 

encombr®es, responsables de nombreux accidents de la route. Alors vous comprendrez bien quôen 

pleine p®riode de Grenelle et de taxe carbone, côest de la pure provocation. 

 

La mise en place de filiales style Frégate est un autre projet qui ne rassure pas les cheminots. 

Au départ ce projet ne concernait que les conducteurs. Son organisation reposant sur le volontariat 

(projet qui nous vous le rappelons a ®t® rejet® par les cheminots). Cependant,  vous lôavez mis en 

place, en cati mini et sans lôassentiment des organisations syndicales et des cheminots opposés eux 

aussi à cette définition politique de « VOLONTARIAT è. Il sôav¯re maintenant quôil  concerne aussi 

des personnels travaillant dans dôautres services que la traction. Le volontariat est une m®thode de 

management ! Les interrogations des cheminot(e)s sur ce sujet sont toujours aussi nombreuses et vous 

avez aujourdôhui le devoir de leur apporter une r®ponse claire et pr®cise. Nous vous demandons dô°tre 

plus « volontaire » pour mieux communiquer ! Les femmes et les hommes qui composent lôentreprise 

ne sont pas que des pions que lôon d®place ¨ sa guise sur un ®chiquier. Avec vos accords 

« gagnant/gagnant et le volontariat, votre management ®cîure le personnel qui voit les ambiances de 

travail se désagréger.  

 
Mais ces r®formes nôy suffisent pas, il vous faut aller plus vite, plus loiné A tout cela sôajoute 

encore la création de nouvelles filiales. En introduisant et en renforçant la gestion par produits, elle 

aura pour cons®quences dôaffaiblir encore un peu plus lôactivit® Fret de la SNCF et le moral des 

cheminots qui perçoivent déjà un durcissement des leurs conditions de travail. 

 
  Lôannonce des diff®rentes restructurations laisse sous entendre une suppression de postes 

importante, cela pr®sage dôun avenir plus quôincertain pour de nombreux cheminots. Au mieux si lôon 

peut dire, ce sera une mobilit® g®ographique, mais au vu du nouveau syst¯me de gestion dôemploi 

dénommé « tremplin » on se demande bien comment vont être « éjectées » les salariés ; sans doute 

comme à France télécom ! En effet, dans cette entreprise, des personnes hautement qualifiées avec des 
ann®es dôexp®rience se retrouvent ¨ occuper des emplois ne correspondant pas du tout avec leur niveau 

de qualification. Ces femmes et ces hommes dévalués, humiliés en arrivent à des gestes extrêmes. Ce 

ne sont pas les effets du hasard qui poussent au désespoir mais bien les effets du management et les 

restructurations r®alis®es au pas de charge. A la moindre alerte, nous nous efforcerons dôapporter la 

preuve quant aux cons®quences de la brutalit® du management. Lôentreprise a-t-elle choisi cette voie 

managériale ? Votre projet tremplin peut apporter les mêmes effets sur les cheminots et vous le savez 

très bien ! Lôaccord mobilit® RH 910 (refus® par certaines OS) a été désastreux dans de nombreux 

domaines et il appara´t clairement que ce nouveau projet ne fera quôamplifier les difficult®s pour les 

cheminots. 
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Le nouveau TREMPLIN dans le groupe SNCF :  

Il  est encore temps de ce reconvertir 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour terminer, nous avons été surpris lors de votre venue au dépôt de Thionville le 08 

Septembre par votre annonce.  Votre souhait de créer des prises de service délocalisée et de monter des 

journées hors RH 0077 pour des tournées de seulement 360km est stupéfiant. Cela revient à nous faire 

circuler à une moyenne de 50km/h ce qui est un non sens au regard de ce que vous défendez dans votre 

souhait de voir augmenter la productivité des agents de conduite. 

Pour votre information, il serait judicieux de regarder dôabord sôil est possible de supprimer les arr°ts 

comme cela a été fait en Allemagne (petit rappel au début les tournées Gremberg avoisinaient les 6h  

puis après les modifications les temps de parcours étaient réduits à 5h). 

Notre position est claire et le restera nous sommes opposés aux prises de service délocalisées ainsi 

quô¨ la modification du RH 0077. Le RH 0077 d®coule dô®v®nements qui ont eu, par le pass®, des 

cons®quences graves. Ce nôest pas SUD Rail, ni quelques d®l®gu®s qui lôont mis en place, mais bien 

toutes les OS ainsi que la direction de manière à instaurer des règles collectives de travail pour le bien 

de tous ; lôentreprise, les salari®s, les usagers. Remettre en cause ces textes revient ¨ faire fi des 

incidents du passé mais côest aussi sôexposer ¨ de nouveaux probl¯mes au risque de provoquer de 

nouveaux conflits sociaux. Nous vous mettons en garde contre toute tentative de passage en force  car 
nous avons bien pris conscience que dans le discours de lôentreprise, la productivité a pris le pas sur la 

sécurité. Est-il besoin de vous rappeler que lôun ne va pas sans lôautre. 

 

Accès TGV : 
Mr Schaeffer, directeur de lôET Nancy, a choisi unilat®ralement dôexclure les agents du FRET pour 

lôacc¯s au roulement TGV avec lôappui de lôUNSA au cours des DP voyageurs de Juin. Bien entendu 

nous nous sommes vivement opposés à cette décision. La position de SUD Rail est claire, tous les 

agents (TER et Fret) doivent avoir la possibilit® dôacc®der au TGV. La liste doit °tre faite uniquement 

en fonction de la date dôexamen. Il est loin le temps o½ le pr®sident P®py nous promettait le maintien 

de tous les parcours professionnels. Peut être que Mr Schaeffer où Mr Lescasse sont au dessus du bon 

dieu. Pour nous il est hors de question que ces 2 dirigeants se comportent comme des patrons de PME. 

�-�¶�K�p�V�L�W�H��.. ; entre chauffeur de bus chez 
KEOLIS, chauffeur de poids lourd chez 
GEODIS, gilet rouge chez EFFIA etc. 


